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Ma ria na  de  Cabo pour Éclats  : —  Mag da le na  Cámpora, com ment
avez‐vous dé ci dé de tra vailler sur les édi tions po pu laires des « clas‐ 
siques fran çais » en Ar gen tine au XX  siècle ?e

Mag da le na Cámpora : — Un peu par ha sard, comme il ar rive sou vent
dans notre pro fes sion. Je me suis d’abord oc cu pée des édi tions de
Can dide en Ar gen tine, puis de la ré cep tion de Bal zac pen dant la pé‐ 
riode de la mo der ni sa tion en Ar gen tine, dans les pre mières dé cen nies
du XX  siècle. J’ai alors dé cou vert l’énorme po ten tiel de ce cor pus, qui
don nait une voix à des lec teurs qui étaient de meu rés jusqu’alors si‐ 
len cieux  : une com mu nau té de lec teurs qui avait lu avec li ber té ces
textes en tra duc tion, en sau tant par‐des sus cette «  mu raille de
Chine » dont parle Mi chel de Cer teau, qui cir cons crit un « propre »
du texte et qui iso le rait son au to no mie sé man tique de tout le reste :
ma té ria li té du livre, lec teurs, tra duc tions dans d’autres langues,
formes de cir cu la tion.

e

—  Pour quoi avez‐vous choi si le titre El in tér prete im pre vis to pour
votre pro chain livre ?

— Mon idée est que la « mise en livre » du texte – illus tra tions, pé ri‐ 
textes, tra duc tions, etc. – im plique une série de mo di fi ca tions par ti‐ 
cu lières sur le texte d’ori gine, et que ces mo di fi ca tions éclairent d’une
ma nière nou velle la poé tique et l’es thé tique des textes.
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Fi gure 1

Cou ver ture de la revue Leoplán. Ma ga zine po pu lar ar gen ti no : « Ma dame Bo va ry ». « Cé lebre
no ve la del gran es ti lis ta fran cés GUS TA VO FLAU BERT »

So pe na Ar gen ti na, 1947

— Dans l’ar ticle « La bê tise, un pri vi lège fran çais ? », vous pro po sez
la tra duc tion comme un mé thode d’ana lyse lit té raire 1. L’œuvre clas‐ 
sique de Flau bert montre à tra vers la tra duc tion les dif fé rents sens
la tents du texte. Est‐ce que la com plexi té de chaque tra duc tion
prouve la condi tion clas sique de l’œuvre ?

— C’est une très bonne ques tion : on pour rait en effet re te nir comme
cri tère de va li da tion de cette condi tion de « clas sique », la sé miose
constante, qui se re flète dans des so lu tions mul tiples sur le plan de la
tra duc tion. Cela ou vri rait sur la ques tion de la consti tu tion du
canon lit té raire et sur la pos si bi li té d’iden ti fier des pro prié tés in trin‐ 
sèques des textes dits « clas siques »…
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— Est–ce que les nou velles théo ries de la tra duc tion conçoivent en
gé né ral le texte tra duit comme un tout in dé pen dant du texte
source ? De cette ma nière, le tra duc teur peut‐il se li bé rer du pro‐ 
blème du Tra dut tore, tra di tore et se pré sen ter comme un exé gète
de la lit té ra ture ?

— Oui, voilà bien le défi : sor tir de la dy na mique texte « ori gi nel » ver‐ 
sus « copie ». Sous ce rap port, les tra vaux d’An toine Ber man 2 ont ré‐ 
vo lu tion né la ma nière de voir les tra duc tions, en po sant la né ces si té
de ce tra vail sur la lettre, de cette at ten tion por tée au jeu des si gni‐ 
fiants. Pour ce qui est de l’ana lyse du texte en tra duc tion, on tient ra‐ 
re ment compte des ver sions en langue étran gère dans l’étude lit té‐ 
raire d’une œuvre  : la tra duc tion reste un dis cours se cond qu’on ne
consi dère gé né ra le ment pas comme un outil d’ana lyse, comme un ré‐ 
vé la teur de nou velles fa cettes du texte. Les études de ré cep tion qui
s’in té ressent au sort de textes clas siques dans d’autres langues et
d’autres géo gra phies s’oc cupent plu tôt des condi tion ne ments ex‐ 
ternes aux quels l’œuvre est sou mise ou en core, de l’im pact de la ver‐ 
sion tra duite sur la lit té ra ture, la langue et la culture d’ar ri vée. On
étu die l’évo lu tion, les mu ta tions, l’im pact d’une œuvre hors de ses
fron tières, sans pour au tant consi dé rer que ces trans po si tions
peuvent vrai ment ap por ter de nou velles pers pec tives cri tiques ou
théo riques à l’ana lyse in terne de l’œuvre en ques tion. C’est en marge
de cette ap proche que nous si tuons ce tra vail  : le texte source n’est
plus l’éta lon au quel on me sure la va leur de la tra duc tion, c’est même
la tra duc tion qui illu mine cer tains as pects de l’œuvre. Le rap port
sym bo lique entre les dif fé rentes lit té ra tures s’en trouve du coup mo‐ 
di fié. Dans le cas sin gu lier des re la tions lit té raires entre l’Ar gen tine et
la France, hor mis le cas Borges, la mo dé li sa tion et le flux des rap ports
ont tou jours été uni di rec tion nels, hié rar chiques, cau sa listes. En tra‐ 
vaillant sur les tra duc tions, sur les édi tions et sur le livre comme objet
si gni fiant et prin cipe actif dans la consti tu tion du sens, en pen sant
qu’il peut ser vir d’un point de vue cri tique…l’am bi tion est de re la ti vi‐ 
ser une re la tion bi blio gra phique et théo rique tra di tion nel le ment
orien tée (du moins en ce qui concerne l’étude des clas siques fran çais)
du Nord vers le Sud.



L’interprète imprévu. Entretien avec Magdalena Cámpora

Licence CC BY 4.0

1  CÁMPORA, 2012a.

2  BER MAN, 1984 ; 1991.

Français
Mag da le na Cámpora est cher cheuse au Conse jo Na cio nal de In ves ti ga ciones
Científicas y Téc ni cas  (CO NI CET) et maître de confé rences en lit té ra ture

BER MAN  An toine (1984), L’Épreuve de
l’étran ger. Es sais, Paris, Gal li mard.

BER MAN  An toine (1991), La Tra duc tion et
la lettre ou l’au berge du loin tain. Es sais,
Paris, Seuil.

CÁMPORA Mag da le na (2012a), « La bê tise,
un pri vi lège fran çais  ?  ». Ar ticle de

revue in Flau bert, http://jour nals.ope n
e di tion.org/flau bert/1651 (Consul té
le 15 juin 2018).

CÁMPORA  Mag da le na (2012b), «  L’objet
étran ger : ac tua li té des clas siques fran‐ 
çais en Ar gen tine ». Ar ticle de revue in
L’objet lit té ra ture au jourd’hui, p. 1-10.

Fi gure 2

Cou ver ture de la revue Sur de Vic to rian Ocam po à l’en vers. Au lieu du Nord vers le Sud, le
Sud vers le Nord.

http://journals.openedition.org/flaubert/1651
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fran çaise à l'Uni ver si dad Católica Ar gen ti na (Bue nos  Aires). Elle a sou te nu
une thèse de lit té ra ture com pa rée sur « La cau sa li té fic tive dans les œuvres
d’Ar thur Rim baud et de Jorge Luis Borges », à l’uni ver si té Paris‐Sor bonne,
sous la di rec tion de Pierre Bru nel et elle a co di ri gé un ou vrage sur la re la‐ 
tion entre Borges et la France. Elle écrit ac tuel le ment El in tér prete im pre‐ 
vis to, un livre sur les «  clas siques  » de la lit té ra ture fran çaise (du  XVI

au XIX  siècle) dans des édi tions po pu laires ar gen tines (1920‐1955) et tra duit
Le rouge et le noir de Sten dhal avec une bourse du Centre na tio nal du Livre.
Sa re cherche in ter dis ci pli naire porte sur l’es pace que la lit té ra ture fran çaise
oc cupe dans la culture ar gen tine.

Magdalena Cámpora
Universidad Católica Argentina (Buenos Aires)Consejo Nacional de
Investigaciones Científicas y Técnicas (CONICET)

Mariana de Cabo
Centre de Recherches Interdisciplinaires et Transculturelles (C.R.I.T. EA3224),
Université de Franche-Comté
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